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— Tu ne trouves pas que cette sculpture est d’un érotisme torride ?
Sage Ballantyne tourna les yeux vers celle qui deviendrait prochainement sa belle-sœur, mais ne releva pas sa remarque. Le travail de Tyce Latimore ne laissait jamais indifférent, qu’il s’agisse de peinture à l’huile ou de sculptures monumentales en bois et acier. Il était considéré comme l’un des artistes les plus talentueux de sa génération, et l’on aurait d’ailleurs largement pu élargir à plusieurs générations avant de trouver quelqu’un d’aussi créatif et inspiré.
Il faisait également partie des rares artistes qui refusaient toujours de participer aux soirées de vernissage et autres mondanités. Heureusement pour elle d’ailleurs, car s’il y avait eu le moindre risque de le croiser, Sage se serait abstenue.
Elle observa l’imposante sculpture abstraite qui culminait à plus d’un mètre quatre-vingts. Elle était très différente de ce que Tyce réalisait habituellement et qui s’appuyait sur des lignes courbes et fluides.
— Vraiment, tu n’y vois pas la passion dévorante, le désir impérieux ? insista Piper, amusée.
— Je ne vois pas la même chose que toi, non ! répliqua Sage en haussant un sourcil.
Piper l’attira de son côté.
— Essaie depuis cet angle, dans ce cas, suggéra-t-elle, un sourire malicieux aux lèvres.
Sage s’exécuta et dut reconnaître que sous cet angle, peut-être, la sculpture semblait figurer deux personnes l’une sur l’autre, enlacées et penchées vers l’avant, les mains prenant appui sur une table. En effet, la remarque de Piper n’était pas totalement hors de propos, lorsqu’on changeait de perspective. On y devinait certainement une étreinte amoureuse et la passion qui animait les deux silhouettes stylisées se dégageait bel et bien de la sculpture.
Sage ne connaissait que trop le rapport de Tyce à la passion et à l’érotisme, mais il lui était impossible d’en parler.
— Pourquoi cette grenouille, en revanche ? demanda Piper en se déplaçant d’un pas de côté.
Sage se raidit aussitôt.
Non, il n’avait pas fait cela !
Non, impossible, Tyce Latimore n’avait tout de même pas été capable de… 
Elle observa la sculpture à nouveau et, en effet, sur le bureau se trouvait une petite grenouille sculptée dans l’acier. Sa surface avait été polie et traitée de façon à obtenir une nuance de vert. En un instant, Sage se retrouva propulsée trois ans en arrière.
Ils étaient arrivés séparément à la soirée, dans l’espoir d’éviter les rumeurs sur leur relation encore balbutiante. L’héritière célèbre et l’artiste sulfureux, ils auraient suscité toutes les spéculations et les rumeurs les plus folles, c’était couru d’avance. Ils avaient donc passé la soirée à prétendre qu’ils ne se connaissaient pas vraiment. La tension entre eux était pourtant palpable. Une sensualité à fleur de peau qui ne se dissipait pas.
Il avait suffi que Tyce vienne lui proposer un rendez-vous discret dans la bibliothèque pour qu’elle se sente frémir jusqu’au creux des reins d’un désir irrépressible.
À peine s’était-elle glissée dans la bibliothèque qu’il avait refermé le verrou derrière eux. D’un geste vif, il lui avait remonté la robe sur les hanches avant de l’inciter à prendre appui sur le bureau et c’était ainsi qu’il lui avait fait l’amour fiévreusement.
La petite grenouille de jade placée sur le bureau de leurs hôtes avait semblé les observer tout du long d’un œil circonspect.
Elle retint l’envie de crier sa rage. Comment osait-il se servir de leur intimité ainsi et afficher leur secret aux yeux de tous ?
Cela confirmait en tout cas qu’elle avait eu bien raison de s’éloigner de lui, trois ans plus tôt.
— C’est une sculpture qui m’a demandé énormément de travail, lança une voix grave et veloutée derrière elle. J’étais en permanence envahi par les souvenirs de cette nuit-là…  Et des autres.
Une voix reconnaissable entre toutes. Il avait parlé assez doucement à son oreille pour qu’elle seule entende. Elle ne s’était pas retournée, mais elle avait ressenti la chaleur qui émanait de son corps et avait reconnu son odeur si masculine. Elle se souvenait de l’odeur de son savon sur sa peau. À cette pensée, un frisson de désir la parcourut. Comme chaque fois en sa présence, Sage avait l’impression de recevoir une décharge électrique. Elle tressaillait, vibrait et c’était comme si son cœur et son esprit s’étaient court-circuités l’un l’autre.
Trois années s’étaient écoulées et il avait toujours le pouvoir de lui faire perdre pied en un instant. Trois années et elle aurait presque été capable de le supplier de lui faire l’amour. Trois années et la colère ressentie en découvrant qu’il les avait représentés sur une sculpture exposée cédait le pas à l’envie de l’embrasser.
Ou de le gifler… 
Il s’approcha encore d’un pas. Généralement, elle n’avait pas de difficulté à tenir les hommes à distance, même et surtout s’ils lui plaisaient ou l’intéressaient un tant soit peu. Inutile de risquer de souffrir en s’engageant dans une relation dont elle ne souhaitait pas.
Désireuse de se préserver, elle refusait de s’engager dans tout ce qui pouvait ressembler de près ou de loin à une relation suivie et lorsque cela arrivait, elle coupait court au bout d’une ou deux semaines. Avec Tyce, il lui avait fallu six semaines pour se convaincre de le quitter. Il était suprêmement dangereux.
Addictif, vénéneux… 
Il était donc hors de question de l’embrasser, bien évidemment, dut-elle se rappeler. Alors elle fit volte-face, pivotant sur ses talons aiguilles, et sa main s’élança pour frapper Tyce en plein visage. Aussitôt mortifiée, et regrettant son geste, elle observa la façon dont son trop beau visage se durcissait instantanément, ses yeux d’obsidienne paraissant s’obscurcir encore davantage. Il entrouvrit la bouche pour dire quelque chose, mais au lieu de parler, ses mains empoignèrent les hanches de Sage et l’attirèrent à lui. Elle était plaquée contre son torse solide. Il posa sa bouche sur la sienne et elle sentit sa langue se glisser entre ses lèvres. Elle était perdue, projetée dans une dimension où seul Tyce savait l’emmener. Elle planta les ongles dans les biceps saillants qu’elle sentait sous le fin tissu noir de sa chemise de cocktail. Pourvu que cela ne s’arrête jamais ! Elle plaça les mains sur son torse qu’elle effleura de ses paumes, avant de descendre vers son abdomen à la musculature saillante.
Il décolla ses lèvres des siennes.
— Viens !
Elle baissa les yeux et croisa le regard de Piper, abasourdie, qui lui fit signe de prendre le large. Il ne fallait pas, pourtant, c’était vraiment une très mauvaise idée, mais au lieu de la refuser, elle saisit la main qu’il ouvrait et se laissa guider dans la galerie.
   
   
Tyce se leva du lit king size de l’appartement qu’on lui avait prêté et se dirigea vers la somptueuse salle de bains. Trois années s’étaient écoulées et faire l’amour avec Sage était toujours aussi fantastique. Jamais il n’avait connu mieux, songea-t-il. Le sexe n’avait pourtant jamais été quelque chose de compliqué pour lui. Tout le reste l’était, mais pas ça. Sauf que maintenant… 
Il se pencha en avant, examinant sa joue gauche à la recherche d’éventuelles traces de la claque qu’elle lui avait assenée dix heures plus tôt. Ils étaient les seuls à être capables de passer d’une claque publique à une étreinte passionnée en l’espace d’une heure à peine.
Entre Sage Ballantyne et lui, ça avait tout de suite été une relation à haut risque, hautement inflammable. Ce n’était pas pour rien qu’ils s’étaient soigneusement évités au cours des trois dernières années : il leur suffisait de se retrouver ensemble pour que la foudre les frappe. Et dès qu’ils étaient seul à seule… 
À en juger par son regard de biche prise au piège lorsqu’elle l’avait reconnu, elle ne s’était pas attendue à le voir ce soir-là, à l’exposition. Il fallait dire que sa présence était exceptionnelle. Il détestait parler de son travail, et voir le public tourner autour de ses œuvres en les commentant à tort et à travers était une torture. Pour lui, l’équation était simple : si vous aimiez son travail, vous l’achetiez. Sinon, ça lui était égal. À quoi bon commenter sans fin son inspiration, ses techniques, ses influences ? Heureusement, les amateurs d’art éclairés semblaient reconnaître son talent et ne s’offusquaient pas de son attitude taciturne face à la publicité ou aux critiques. D’ailleurs, sa vie de reclus ajoutait, selon son agent, à son aura quasi mystique.
La seule raison de sa présence était que Tom, son agent, avait insisté pour lui faire rencontrer un important P-DG qui voulait lui commander une sculpture pour le hall d’entrée de ses nouveaux quartiers généraux. La commande méritait d’être étudiée, étant donné l’état actuel catastrophique de ses finances.
Pourtant, cette perspective s’était instantanément évaporée de son esprit lorsqu’il avait revu Sage. C’était la première fois depuis trois ans…  Il s’était aussitôt senti fébrile. Elle était toujours aussi incroyablement excitante. Dès qu’il croisait son regard, plus rien n’existait à ses yeux. Pas même le chef d’entreprise qui l’attendait et qui se trouvait être une chef, très entreprenante à son égard et très enthousiaste à l’idée de lui confier un gros projet. Il l’avait abandonnée sans ménagement avant de fendre la foule pour aller retrouver Sage.
On aurait pu dire qu’elle avait les cheveux noirs, mais ce n’était pas aussi simple. Sa chevelure affichait une nuance de brun profond aux reflets chauds et intenses, tandis que ses yeux évoquaient les carreaux bleus d’azulejos espagnols. Son corps avait été sculpté par les longues heures de danse classique pratiquées dans sa jeunesse. Elle avait au naturel une grâce à couper le souffle, tout en étant incroyablement sexy. Elle était la seule capable de faire battre ainsi son cœur, de lui couper le souffle tout en provoquant chez lui des bouffées de chaleur d’un simple regard. En s’approchant d’elle, il pensait à des draps frais sur un grand lit où elle s’étendrait. Évidemment qu’il avait des arrière-pensées sexuelles. Ce n’était pas son cas, visiblement, puisqu’elle lui avait répondu par cette gifle cinglante et furieuse. Mais il avait pourtant vite lu du désir dans ses yeux. Il avait entendu son soupir lorsque ses lèvres s’étaient posées sur les siennes au moment où il avait totalement abandonné toute velléité de contrôle. Une heure plus tard, ils étaient nus et le souffle court, et cela avait duré ainsi à peu près toute la nuit. Il se passa la main sur le visage. Cette nuit, leurs corps avaient pris le dessus sans leur demander leur avis, mais ce matin, le jour se levait et la réalité frappait à sa porte.
Littéralement.
Il ouvrit à Sage et planta son regard dans le sien. Elle avait les yeux des Ballantyne. Elle était merveilleusement belle, songea-t-il en ressentant aussitôt un frémissement sensuel. Ils avaient fait l’amour toute la nuit, avec une fougue jamais démentie et pourtant, il avait l’impression de ne pas en avoir eu assez. Ou simplement d’en vouloir encore. Toujours plus.
Il s’attendait à ce qu’elle lui demande quand ils pourraient se revoir, s’il l’appellerait plus tard ou préférait que ce soit elle. Il ne pouvait répondre à aucune de ces questions. Il y avait bien trop de non-dits entre eux pour que ce soit imaginable.
— Je devrais te faire payer cette sculpture, marmonna-t-elle, mais je n’ai pas d’énergie pour autre chose que du café à l’heure qu’il est. Quel dommage qu’il n’y en ait pas. J’ai vérifié, pas un gramme de café dans les placards. Tu vis vraiment ici, Latimore ?
Elle avait posé la question sur le ton de la plaisanterie, mais visé trop juste pour qu’il ne soit pas ébranlé. Quelle serait sa réaction s’il lui disait qu’il occupait occasionnellement cet appartement appartenant en fait à un client ? Il préférait voir Sage ici, à Chelsea, qu’avoir à lui expliquer, à elle ou à quiconque, que, malgré des sculptures et des peintures qui pouvaient se vendre jusqu’à cinq millions de dollars, il avait à peine assez d’argent pour continuer à créer, à acheter l’acier qui lui permettait de sculpter ses œuvres et à payer le crédit du hangar aménagé de Brooklyn où il vivait et travaillait.
Sage attendait sa réponse, mais, voyant qu’elle ne venait pas, elle haussa les épaules.
— Bien, sans cette caféine vitale, je vais donc devoir m’en aller sans plus attendre.
Il voulut protester, tout en sachant que c’était mieux ainsi, alors il hocha simplement la tête. En définitive, rien n’avait changé entre eux.
Elle glissa ses longues jambes dans son jean et agrafa son soutien-gorge mauve. Tyce, à l’aise avec la nudité, s’appuya contre le cadre de la porte pour observer sa délicate contorsion, les mains remontant dans son dos vers ses omoplates afin d’agrafer le fin sous-vêtement. Il aimait la tension dans son épaule, le long de son cou. Il savait ce qu’elle était en train de se dire : comment était-il possible qu’ils soient aussi synchronisés au lit et incapables de se parler en dehors ?
Ils avaient déjà connu cela autrefois…  Passer un moment de communion incroyable au lit et ne pas être capables de communiquer simplement ensuite. Habitué à vivre seul, il avait pourtant essayé de se montrer attentif et même attentionné. Mais l’art, il fallait le reconnaître, avait toujours gagné. Et puis il avait toujours besoin de garder une distance émotionnelle. Les relations humaines, que ce soit avec Sage ou qui que ce soit, lui demandaient beaucoup trop d’énergie. Ses maîtresses lui reprochaient son besoin de s’isoler en permanence, de passer des heures dans un atelier dont il n’émergeait que pour se nourrir, prendre une douche ou, oui, pour le sexe. Elles avaient besoin d’attention, d’affection tandis que lui préférait qu’on le laisse tranquille, se contentant de communiquer au moyen de ses peintures où les huiles sombres prenaient vie et de ses sculptures entremêlant le bois et l’acier.
Il n’était pas très doué en interactions humaines. Il avait la sensation d’avoir dépensé toute son énergie émotionnelle dans son enfance, pour soutenir une mère dépressive et élever sa petite sœur, alors un bébé. Plus jamais il ne voulait ressentir cette impression d’être à bord d’un radeau abandonné dans une mer tempétueuse. Il avait maintenu Sage à distance, émotionnellement parlant. Ne la délaissant pas trop tout en ayant conscience qu’elle méritait tellement plus que ce qu’il était en mesure de lui offrir. La mort du père adoptif de Sage avait été un moment fatidique pour eux. Comme Tyce ne voulait pas s’engager plus avant dans la relation, il s’était servi du décès de Connor Ballantyne pour prendre ses distances et Sage, de façon étonnante, n’avait pas protesté.
Il savait que s’il était resté auprès d’elle pour la soutenir dans ce moment difficile, leur relation aurait pris un autre tour. Lui qui surnageait à peine sur la mer émotionnelle agitée qui était la sienne avait craint de se retrouver englouti par le tsunami qui s’annonçait.
Il se frotta le visage. La situation familiale des Ballantyne était déjà complexe et, en outre, ils venaient d’apprendre que Connor Ballantyne avait une autre fille, illégitime, elle, en la personne de sa propre sœur, Lachlyn.
Évidemment, son attirance vers Sage n’avait rien pour simplifier la situation.
La seule chose qui était simple à ses yeux et faisait sens dans sa vie, c’était son art. En s’y adonnant, il savait exactement ce qu’il faisait et pourquoi.
Il saisit une serviette et la noua autour de sa taille, ne quittant pas Sage du regard tandis qu’elle enfilait ses talons aiguilles et passait la bandoulière de son sac en cuir autour de son épaule.
— Je vais y aller, annonça-t-elle.
Face à son regard brillant, il devina qu’elle contenait son émotion. La peiner, la blesser n’avait jamais été son intention, pas plus il y a trois ans que maintenant.
— Sage, je… 
Il s’interrompit, ne sachant ce qu’il allait dire. Je ne veux pas que tu partes encore ? Merci pour cette nuit ? Revoyons-nous ?
La seconde proposition était franchement grossière et la dernière impossible, alors il fit un pas vers elle et déposa un baiser sur sa tempe.
— Prends soin de toi, murmura-t-il.
Elle le repoussa en lui plantant son index dans son sternum.
— Si jamais je vois la moindre référence à cette nuit dans l’une de tes œuvres, je t’ouvrirai le ventre de mes mains, ne l’oublie pas !
Sans un regard, elle quitta la pièce.
De retour dans sa salle de bains, Tyce croisa son reflet dans le miroir et observa sans grande affection l’homme qui le regardait. Sa sœur, Lachlyn, méritait d’obtenir une part de la société que Connor Ballantyne avait créée. Il avait l’impression que son projet de rachat de Ballantyne International réparerait un tort et que cela en faisait une démarche honorable et juste. Mais coucher avec Sage, même épisodiquement, n’avait jamais fait partie du plan. Il avait simplement voulu faire sa connaissance pour obtenir des informations sur sa célèbre famille, dans l’espoir d’en tirer parti pour Lachlyn. Les choses n’étaient pas censées se passer ainsi et lui échapper à ce point.
Il n’avait pas anticipé leur attirance, le désir qui allait les emporter irrépressiblement. Il avait pensé qu’il ne serait pas si compliqué de la laisser derrière lui, ensuite. Mais la nuit qui venait de s’écouler avait tout remis en question. Il savait qu’il continuerait de désirer Sage Ballantyne, et probablement jusqu’à la fin de ses jours.
Avec la vitesse d’un serpent qui se jette sur sa proie, le poing de Tyce atterrit sur le miroir juste au-dessus de sa tête. Les éclats de verre brisé tombèrent en pluie dans le lavabo et sur le sol. Il observa son image fragmentée sur les quelques éclats restés au mur et hocha la tête, soulagé.
Cela ressemblait bien plus à la personne qu’il était en réalité.
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JOSS WOOD
L’enfant du bonheur

Une ca-ta-stro-phe! Aucun autre mot ne pourrait mieux
qualifier la découverte de Sage : elle porte I'enfant de Tyce
Latimore, le séduisant artiste avec qui elle a partagé une
nuit de passion. Pour la célébre héritiere de I'empire du
luxe, rien ne pourrait étre pire que de se lier a un homme,
alors qu’elle s'est promis de ne plus jamais aimer, depuis
la perte de ses proches. Pourtant, une chose pourrait étre
pire encore : que Tyce apprenne la nouvelle...

REESE RYAN
Une escapade si romantique

«Adjugé! Ryan Bateman, vous pouvez monter sur scéne
et retrouver votre partenaire.» Le corps tremblant, le cceur
en alerte, Tessa réalise a peine ce qui vient de se passer.
Ryan, 'homme qu'elle aime en secret depuis toujours, vient
d’enchérir pour partager un week-end romantique avec
elle. Piégée par I'engagement qu’elle a pris aupres du gala
de bienfaisance, Tessa n'a plus d'autre choix...
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